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AFRICA ECO RACE AMODJAR

MOTEUR, ON TOURNE!8 Jean-Louis Blanpain a repris la piste
ce matin, après la nuit la plus longue…

ENVOYÉ SPÉCIAL
EN MAURITANIE
PHILIPPE JANSSENS

A Il est 21h30, lundi soir. Bercé
par une douce torpeur, le bi-
vouac de Chami, sévèrement
gardé par des unités d’élites de
l’armée mauritanienne, s’ap-
prête à l’extinc-
tion des feux.
Cette première
journée fut
longue et, un
peu partout, la
fatigue a invité
le marchand de sable à faire
son office. Sous les spots du
team EAO de notre compatriote
Martin Fontyn, il règne pour-
tant une activité inhabituelle.
Affairés à désosser une KTM
pour en récupérer le bloc mo-
teur, Jean-Louis Blanpain, aidé
de Michaël Auffrey, le préposé

de l’organisation aux malles
motos, entament une trans-
plantation délicate…

STOPPÉ NET par une casse mo-
teur, tout au début de cette pre-
mière étape mauritanienne,
Jean-Louis Blanpain a vu, l’es-
pace d’un instant, son rêve se

volatiliser. “Je n’ai
pas tout suite réalisé
ce qui m’arrivait.
Mais lorsque j’ai vu
que le cylindre avait
transpercé le bloc
moteur, j’ai bien cru

que tout était fini…”
Pourtant, notre compatriote

n’est pas du genre à s’avouer
vaincu. Débarquant au bivouac
après une longue journée pas-
sée dans le camion balai, il or-
ganisa très vite son retour en
selle. “Je ne pouvais pas imaginer
une demi-seconde d’abandonner”,

poursuit-il. “Martin Fontyn m’a
vendu sa moto de réserve pour
que je puisse en récupérer le mo-
teur. C’était une opportunité uni-
que que je me devais de saisir…”

Il est 1h du matin sur le bi-
vouac de Chami : un rugisse-
ment de KTM déchire le silence
de la nuit. Jean-Louis Blanpain
pousse un soupir de soulage-
ment. Son Africa Eco Race va se
poursuivre. Arrivé hier après
midi au bivouac d’Amodjar,
non loin d’Atar, en 14e position,
le motard brainois pointe à la
15e place au général et affiche un
sourire radieux.

“Je ne sais pas comment remer-
cier Michaël et Martin pour
m’avoir sorti de ce mauvais pas”,
lâche-t-il. “Sans eux, cette mer-
veilleuse aventure se serait ache-
vée bien trop tôt. Parti parmi les
derniers, j’ai parcouru cette étape
en toute sécurité. Mon unique but
désormais est d’arriver à Dakar. Et
depuis hier, je sais vraiment tout
ce que cela signifiera…”

Ph. J.
: Jean-Louis Blanpain a bien cru
que son aventure s’achevait à Chami. © A. ROSSIGNOL

JUJUY La marque japonaise
aurait pu réaliser le triplé à Ju-
juy sans la pénalité d’une mi-
nute infligée à Joan Barreda.
Qu’à cela ne tienne, Honda
truste les deux premières pla-
ces avec la victoire d’étape en
moto pour l’étonnant Kevin
Benavides qui ne s’attendait
pas à pareille fête. L’Argentin
devance Paul Goncalves et la
KTM du Français Antoine Meo.
Toujours leader au général
avec 34 secondes de bon sur
Benavides, Stefan Svitko
(KTM) est quatrième. Suite à
sa pénalité, Barreda complète
le quinté du jour.

Les camions ne sont en re-
vanche pas allés bien loin. Der-

niers à prendre le départ, les
mastodontes ont vu leur par-
cours arrêté au deuxième con-
trôle de passage en raison d’un
éboulement de terrain. C’était
le Tchèque Martin Kolomy (Ta-
tra) qui était déclaré vainqueur
devant le Néerlandais Hans
Stacey (Man) et l’Argentin Fe-
derico Villagra (Iveco). Stacey
mène la danse au classement
général de la catégorie avec 26
secondes d’avance sur son
compatriote Versluis, lui aussi
sur Man. Villagra est troisième.
Du côté des quads, Brian Bara-
gwanath a remporté l’étape
mais de peu devant Ignacio Ca-
sale, par ailleurs solide leader.

M. Bu.

Doublé Honda en moto,
éboulement en camion !

DAKAR JUJUY

ET DE DEUX
pour Sébastien Loeb!
8 Le nonuple champion du monde des 

rallyes a remporté sa 2e victoire d’étape

A Pour sa première apparition
sur le plus célèbre des rallye-
raids, Sébastien Loeb n’a pas fait
dans la dentelle. L’Alsacien fai-
sait pourtant face à plusieurs in-

connues avant le départ, dont
lui-même et les performances
de son Peugeot 2008DKR. La
sensation provoquée par la lé-
gende du WRC est d’autant plus

grande qu’il se retrouvait en
tête au terme de la première
vraie journée de course dispu-
tée lundi. Sous les hallebardes
(la direction devra écourter la
spéciale de mardi tant les condi-
tions sont exécrables) et avec la
lourde tâche d’ouvrir la route le
lendemain, il arrive à Jujuy cré-
dité à nouveau du meilleur
temps, confortant son avance
au classement général, l’expéri-
menté Giniel De Villiers (Toyota)
étant désormais relégué à plus
de cinq minutes.

Preuve que Peugeot a bien
revu sa copie après le brouillon
de 2015, Carlos Sainz est le
deuxième homme fort de
mardi, même s’il a concédé 1:23
sur son équipier. Le Matador se
refait ainsi une santé après les
soucis mécaniques rencontrés
la veille. Loeb premier, Sainz
deuxième, comme au bon vieux
temps de Citroën Sport en WRC
plus de dix ans plus tôt.

Les Mini du Team X-Raid ont
été malmenées jusqu’à présent,
mais Nasser Al-Attiyah limitent
les dégâts en finissant troi-
sième. Le Qatari a sonné la
charge pendant la journée mais
échoue finalement à 1:25, précé-
dant De Villiers et son équipier
Mikko Hirvonen, l’autre bonne
surprise de ce début d’épreuve.
Troisième au classement géné-
ral, Stéphane Peterhansel (Peu-
geot) joue placé en décrochant
le 6e temps. Il
devance un trio

de Toyota Hilux composé de Lee-
roy Poulter, de Bernhard Ten
Brinke et de son copilote belge
Tom Colsoul ainsi que de Yazeed
Al-Rajhi. L’ex-motard Cyril Des-
pres (Peugeot) complète le
Top 10.

AU CLASSEMENT GÉNÉRAL, Loeb
vire en tête avec 5:03 de bon sur
De Villiers et 5:15 sur son équi-
pier Peterhansel. Hirvonen suit
à 5:52 et Al-Attiyah à 6:39. Carlos
Sainz est remonté au dixième
rang à 12:20. D’autres favoris ont
en revanche perdu pied. C’est le
cas du bouillant Robby Gordon,
17e à 27:25. Et que dire du vain-
queur 2014, Nani Roma, 30e à
plus de 54 minutes ? Tout espoir
de victoire s’est envolé pour l’Es-
pagnol qui a pataugé dans la
boue. Ce mercredi, les concur-
rents avaleront un total de 630
km autour de Jujuy à plus de

3.500m d’altitude.
Martin Businaro

: En Amérique du Sud, Sébastien Loeb et son Peugeot font la loi ! © PEUGEOT SPORT

JUDO BRUXELLES

UN MOIS DE JANVIER DÉJÀ CHARGÉ
8 Cédric Taymans tâche de bien planifier

stages et compétitions avant Rio

A C’est parti ! Ou plutôt reparti.
Après la Corée et le Japon, à che-
val sur novembre et décembre,
Louvain-la-Neuve, entre les fê-
tes, nos judokas entrent, cette
fois, dans le vif du sujet à l’aube
de cette année olympique avec
le traditionnel stage à Mittersill,
en Autriche, et déjà les premiè-
res compétitions. C’est pour-
quoi ils ont un peu levé le pied
ces tout derniers jours, ce dont
Toma Nikiforov a profité pour
subir une nouvelle opération :
les dents de sagesse !

“Il faut bien le digérer, ce stage
au Japon !” lance Cédric Tay-
mans, DT francophone. “Là-bas,
il n’est pas rare qu’on s’entraîne
trois heures d’affilée avec une di-
zaine de randoris (combats) à la
clé. Ce début de semaine fut donc

logiquement plus léger. Mais, dès
vendredi, ils seront repartis pour
l’Autriche où ils croiseront plus
d’adversaires européens. C’est in-
dispensable à mes yeux…”

Sauf Charline Van Snick, tous
les cadors seront présents pen-
dant sept jours. “Nous attendons
encore le feu vert du dentiste pour
Toma, mais il devrait en être. En re-
vanche, Charline préfère se prépa-
rer avec son staff. En cette année
olympique, chacun a sa stratégie.
Seul, en fin de compte, importe le
résultat sportif.”

Si le premier rendez-vous
2016 de la Liégeoise est fixé au 6
et 7 février, à… Paris, d’autres
s’aligneront déjà mi-janvier, à
Tunis. “Il y aura quatre francopho-
nes avec Jérémie Bottieau, Benja-
min Harmegnies, Anne-Sophie

Jura et Lola Mansour…” précise
Cédric Taymans. “Candidats aux
Jeux de Rio, Benja et Lola n’ont pas
de temps à perdre. Ils doivent mar-
quer des points pour progresser
au ranking mondial. Tous deux
ont les qualités pour y arriver,
mais ils devront s’accrocher. À
Cuba, ils seront également quatre,
sur les dix Belges engagés, avec
Joachim Bottieau, Sami Chouchi,
Toma Nikiforov et encore Harme-
gnies. Enfin, à Sofia, on retrouvera
Anne-So et Lola. Les jeunes s’ali-
gneront à Visé et à Arlon…”

Il est vrai que, le week-end
suivant, a lieu le Grand Chelem à
Paris, première répétition géné-
rale en vue de Rio 2016.

LE PROGRAMME
K 08-15 : stage à Mittersill (Aut).
K 16-17 : Tunis (African Open).
K 22-24 : La Havane (Grand Prix).
K 30-31 : Sofia (European Open),
Visé et Arlon (Belgian Opens).

Guy Beauclercq
: Cédric Taymans, le DT francophone, et Charline Van Snick
entament une année capitale avec les Jeux de Rio. © BELGA

TENNIS BRUXELLES

SIMON GOFFIN
doit relancer Petkovic
8 Le frère de David a été engagé

à Halle pour s’occuper de l’Allemande

A Andrea Petkovic a été n°9
mondial en 2011. Aujourd’hui,
elle occupe encore le 24e

rang à la WTA. Une
chute de dix rangs
par rapport à l’an
dernier. Elle sait
donc que si elle
veut prolonger sa
carrière au plus
haut niveau, elle doit

se reprendre en main. Et c’est,
en bonne partie, un Belge qui

sera chargé de l’épauler.
Le nom de Simon
Goffin ne vous est
certainement pas
inconnu puisqu’il
s’agit du grand
frère de David. Si-
mon a 27 ans et il y
avait déjà bien long-

temps qu’il dispensait des cours
à Barchon. En voyageant sur le
circuit avec David, il a souvent
discuté avec l’Allemand Jan De
Witt, entraîneur de Gilles Si-
mon.

OR, C’EST À CELUI-CI que Petko-
vic s’est adressée quand elle a
voulu changer d’entraîneur.
“L’année 2016 est importante
parce que c’est l’année des Jeux…”
explique Petkovic. “J’ai donc
voulu me donner toutes les chan-
ces d’y arriver et je suis allée voir
Jan.”

Comme celui-ci reste avant
tout le coach de Gilles Simon, il
lui fallait quelqu’un de con-
fiance pour préparer les grands
rendez-vous à l’Académie Gerry
Weber de Halle, mais aussi et,
surtout, accompagner la
joueuse vingt-cinq semaines par
an. “Jan et moi avions souvent
échangé des idées sur les tour-
nois…” explique Simon Goffin,
qui s’exprime sans problème en
allemand car il a suivi le tennis-
études à Eupen. “Lorsqu’il m’a
parlé du projet avec Andrea, je me
suis dit que c’était l’occasion de
découvrir quelque chose d’autre.
J’ai fait un test afin de voir s’il y
avait compatibilité et nous nous
sommes lancés dans l’aventure.
Andrea est une joueuse très intelli-

gente, cultivée, qui parle plusieurs
langues… Vraiment une belle per-
sonne.”

Que les choses soient claires :
Simon Goffin n’est pas passé du
statut de prof de tennis à des
C30 à celui d’entraîneur de star
mondiale. “D’abord, il y a tou-
jours eu de très bons joueurs à
Barchon. Ensuite, j’ai suivi toute

: Simon Goffin (à droite) a fait transpirer Andrea Petkovic. © D. R.

“En
suivant
l’évolution
de David,
j’ai gagné
10 à 15 ans”

BRISBANE David Goffin a enta-
mé l’année du bon pied puisqu’il
s’est qualifié pour le deuxième
tour du tournoi de Brisbane en
battant le Brésilien Thomaz
Bellucci sur le score de 6-4, 6-4.
Il affrontera le Français Lucas
Pouille au deuxième tour avant
un quart de finale éventuel con-
tre le Canadien Milos Raonic.
Un début d’année n’est jamais
facile à négocier, surtout à
l’autre bout du monde, et David
a abordé ce virage très propre-
ment. “Je me suis juste un peu

déconcentré au début du deuxiè-
me set, lorsqu’il a contre-breaké
à 1-1...” explique-t-il. Pour Si-
mon, son frère, le fait de ne pas
avoir bénéficié d’une pause (Da-
vid a effectivement juste pris
quelques jours de vacances
après la Coupe Davis) n’est pas
nécessairement un inconvé-
nient. Bien entendu, il faudra
veiller à ne pas le payer plus
tard. “Mais il y aura encore des
temps de récupération après
l’Australie…” précise Simon.

P. S.

David Goffin jouera Lucas Pouille

l’évolution de David et j’ai gagné
10 à 15 ans car je connais déjà tou-
tes les étapes par lesquelles un
joueur de ce niveau doit passer.”

Le plus gros changement se
marque surtout au niveau des
conditions de travail. “L’Acadé-
mie à Halle, c’est le top en matière
d’infrastructures.”

Patrice Sintzen


